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L'image de La Marianne trouve son origine dans l'Antiquité. Le bonnet phrygien est porté par les affranchis de l'Empire romain, esclaves auxquels leur maître a rendu la liberté et dont les descendants sont considérés de ce fait comme citoyens de l'Empire.

La Démocratie est déjà représentée sous des traits féminins ; à ses pieds un gouvernail et un sac de blé à moitié renversé; peu soucieuse de puissance, elle se préoccupe en effet surtout des aspirations du peuple.

Marianne dans les tourments de la Révolution française

A partir de 1789, des sculptures, des tableaux, représentent des personnages féminins portant les valeurs de la Révolution française au premier rang desquelles est placée la Liberté.

La Liberté apparaît sous les traits d'une jeune femme, portant une robe courte et tenant dans sa main droite une pique ornée du bonnet phrygien. C'est une guerrière symbolisant l'idée que la liberté s'acquiert par les armes. Parfois, cette figure de la Liberté paraît plus sage, plus grave, drapée d'une longue robe tunique, dans une posture plus sereine. Elle perd alors nombre de ses attributs dont le bonnet phrygien, porté par les révolutionnaires.

L'Egalité prend aussi la forme d'une jeune femme suivie par des enfants portant les symboles des trois ordres de l'ancien régime : les outils agricoles du Tiers-État, la Bible du Clergé et la couronne de la Noblesse, synthèse de l'ancienne et de la nouvelle France. A l'origine, L'Egalité tient dans ses mains une balance en équilibre, celle du Jugement dernier, mais les artistes révolutionnaires lui préfèrent le niveau, symbole d'égalité plus que d'équité. La Fraternité tient un bâton surmonté du coq gaulois et derrière elle, deux enfants mènent attelés ensemble un lion et un mouton.

En 1792, la jeune République choisit de s'incarner sous les traits de Marianne, la mère-patrie.

Marianne est souvent armée et casquée, comme l'Athéna grecque. La République est guerrière et protectrice, elle combat pour défendre ses valeurs, au premier rang desquelles la Liberté, comme à Valmy où, face à la réaction monarchiste, elle affirme sa vocation universelle. Un décret de 1792 dispose que "le sceau de l'État serait changé et porterait pour type la France sous les traits d'une femme vêtue à l'antique, debout, tenant de la main droite une pique surmontée du bonnet phrygien, ou bonnet de la Liberté, la gauche appuyée sur un faisceau d'armes; à ses pieds un gouvernail".

Marianne a retrouvé des attributs anciens, notamment le lion et le trône, mais elle tient dans ses mains, outre l'épée ou le faisceau d'armes, le drapeau tricolore français. A ses pieds, on trouve la loi et la Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen présentée au monde.
The image of Marianne has its origins in antiquity. The Phyrygian cap was worn during the Roman Empire by slaves who had been given their freedom and so become citizens of the Empire.

Democracy had already been depicted as a woman at whose feet were the wheel of the ship of state and a bag of wheat; caring little for power, she concerned herself above all with the aspirations of the people

Marianne in the throes of the French Revolution

From 1789 onwards, sculptures and paintings appeared representing the women embodying the values of the French Revolution, supreme among them Liberty.

Liberty was depicted as a young woman in a short tunic and in her right hand a lance topped by a red cap, a female warrior symbolizing the notion that liberty is won by force. Sometimes she is more sombre, clad in a long dress, with a more ladylike pose and without a number of her previous attributes, of which the red cap is one.

Equality takes the form of a young woman with children behind her who bore the symbols of the three estates of the old order, the agricultural implements of the Third Estate, the Bible of the clergy and the coronet of the aristocracy, uniting the old France and the new…

Fraternity holds a baton topped by the French Cockerel, with behind her two children leading a lion and a sheep harnessed together.

In 1792 the infant Republic decided to embody itself as Marianne, mother of her country, often armed and helmeted like the Greek Athena, who fights to defend the values of the Republic, at the forefront of which is Liberty….Marianne had regained her former features…At her feet were the law and the Declaration of the Rights of Man and of the Citizen presented to the world.

